
FÊTES DE BLIDA
Mais, où sont les fêtes d'antan ? 
Ces belles fêtes de Printemps 
Aux quatre jours de Pentecôte, 
Où, du samedi au mardi, 
Joyeux dimanche et fol lundi, 
Un public non abasourdi 
Se réjouissait sans fausse note !

Les brasseries et les cafés
 Regorgeaient de gens assoiffés 
Prenant d'assaut tables et chaises...
 Sur l'avenue des orangers,
 Place d'Armes et rue d'Alger 
Des flots et des flots d'« étrangers «  
Circulaient sous un ciel de braise.

Des arcs de triomphe géants,
Tout en fleurs et tout en rubans,
Clamaient à tous la « bienvenue »
Et de fenêtres en balcons
Les girandoles en festons
Et les drapeaux de mêmes tons
Embellissaient toutes les rues !

Le cirque avec ses éléphants,
Attendait les milliers d'enfants, 
Comme la ronde des manèges... 
En cacophonie de concerts 
Broyant la musique et les vers, 
Les orchestres les plus divers 
Sur nos places faisaient le siège I

Et dans une gerbe de fleurs
 Et de drapeaux aux trois couleurs, 
Le kiosque de la place d'Armes 
Abritait de bons musiciens 
Dont chacun, subtil, faisait sien
Le succès de Blida, l'ancien, 
Celui du bon ton et du charme.

Alors, fillettes et garçons
Tous en famille et sans façons 
Dansaient les refrains à la mode... 
Sous les platanes, les mamans 
Sur leurs chaises, bien sagement, 
Devisaient inlassablement... 
Heureux temps d'hier, si commode !

Mais, où sont partis ces jours-là ?
Nos belles fêtes de Blida
Connues à vingt lieues à la ronde !
Même les «aînés» ronchonneux
Tout en devisant deux à deux
Regrettent les flonflons joyeux
Qui les privaient de nuits profondes...

Las ! où sont les fêtes d'Antan, 
Ces belles fêtes de Printemps ?
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